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Présentation de la conférence. 
L'histoire humaine est ponctuée par la destruction d'œuvres d'art qui constituaient des trésors inestimables. Pour ne 
citer que quelques exemples récents: les bouddhas de Bamiyan en 2001, et plus récemment, en2015, la destruction 
par Daesh de la cité de Palmyre. 
Ce rejet des images est la plupart du temps, lié à des croyances religieuses; c'est le cas du judaïsme, comme de l'Islam 
ou encore du protestantisme. Le signe se substitue alors à l'image. 
 
A l'opposé de cette tradition iconoclaste de destruction des images, le catholicisme a fini par fixer une doctrine qui 
utilise l'image comme voie vers le divin. Si le Christ s'est incarné, il est légitime de le représenter sous une forme 
humaine. A condition que le culte des images soit une vénération et non une idolâtrie, un art sacré représentatif a pu 
largement se développer. L'art chrétien est un art du sublime et le beau est un reflet du divin. 
 
Ainsi l'art des images, à travers l'icône, devient un symbole, c'est-à-dire un signe qui renvoie au spirituel. Il est une 
forme de révélation qui atteste de la présence en ce monde du divin. Ainsi, comme le souligne Paul Ricoeur, « le 
symbole donne à penser ». 
 


